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COJNSIDERATIOJNS SUR LE TRIANGLE RECTILIGNE.

(V. p. 79 et 196, t. I.)

27. L'angle AEB est supplément de l'angle C; ainsi le
cercle qui passe par les trois point A, B, E est égal au cercle
qui passe par les troispoints A, B, C : on a donc ce théorème

« Le cercle qui passe par deux sommets d'un triangle et
par le point de rencontre des trois hauteurs est égal au cercle

rirconscrit au triangle. »
28 Désignons par G', G", G'" les centres des trois cercles

ex-inscrits dans les anglesC.B, A; le triangle G'G"G//f est
rirconscrit au triangle ABC ; l'angle G"' opposé à A, est égal à

ï)0°— - A ; l'angle G"= 90ü— - B et l'angle G' = 90°— 7 C ,

sin G'" = cos A , sin G" = cos - B : sin G' — cos - C .
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l'aire du triangle G'G"G'f/ est la somme des aires des quatre
triangles ABC, A KG', A KG', KCG'", or l'on a évidemment

.aireACG = , ;<ureBCG'"=-
b—c a+c—b

un calcul facile, fondé sur les fonctions symétriques, donne

donc aire G' G" G"' = -/;— = t
4S

29. Soient G" G'" == m' ; G' G" = m"; G' G" = m'",

on aura

t ---- ifi'm" cos - A = - m'm'" cos - B = ~ m"m' cos r (j,

d'où i3 = - {ni m"m'"y cos ~ A cos - B COS - C.
c> 2 2 2

On a cos A = — r - ; el de làcosJ -- A = '--— ; ,
Ibc 2 bùc

ainsi ( cos - A cos -i B cos -C V = ——9— ,
\ 2 2 2 y 4r

cos - A cos - B cos - C = ^— ; d'où
2 2 2 2/̂

[inrn' m Y =

iA ce 1B* l e

et m77i/7ï =

S'
'G"G"d(» là le rayon du cercle circonscrit à G'G"G"= — = ~7

or, le rayon du cercle circonscrit est —, nous avons donc
i »^

ce théorème :
« Le rayon du cercle qui passe par les centres do trois

cercles ex-inscrits est le double du rayon du cercle circon-
scrit. »

30. L'angle G"GG'" est le supplément de rangée G"G'G"\
donc le cercle qui passe par les trois points G". G'". G est



égal à celui qui passe par les trois points G', G", G'" ; de là
ce théorème :

La circonférence qui passe par trois quelconques des cen-
Ires des cercles qui touchent à la fois les trois cotés d'un
iriangle est double de la circonférence circonscrite.

On a 2mWS cos - A =pr ( 29),

d'où, en remplaçant cos - A par sa valeur

S2 ' b-\-c—a'

on a deux équations semblables pour ?7iJm'!\ m"*m"n, et l'on
en tire

prb(a-\-c—b) n prc[a+b—c) pra[b+c—a
fH z=z — ; fjl = — , f/l =

3:2. Le théorème du § 29 se démontre facilement par de>
ronsidéralions géométriques. En effet, les trois bissectrices
sont les hauteurs du triangle GrG"G'r/, et les trois sommets
du triangle ABC sont les pieds de ces hauteurs Or, \o ccrv\r
circonscrit au triangle G'G"G'f' est évidemment le double du
cercle des neuî points qui passent par les sommets A, B, C, etc.,
donc (^o/rp. 197, t. 1).

Sur les trois hauteurs du triangle.

33. Soient h\ h", h"' les trois hauteurs : la première rela-
tive au côté a, la seconde à b et la troisième à c ; on a
donc ah' r= bK' = chtr= 2S. Concevons un second triaogïo

hrti" h h"1 VH'
avant pour cotés , , , setant une longueurquel-

conque; ce second triangle est évidemment semblable au
premier , savoir : le premier côté est homologue au côté a,
le second au côté b et le troisième au côté c. Soit a Y aire de
ce second triangle, on aura
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1 '7 "' w>̂

-'a = H ; la hauteur relative à la base est J ^ , 7 ou

-jjjjji' '•> o n a donc *a proportion

~ . . 7 , 2 . ^ H 2 ^ z~h'-h"*h"fiG hnhrn/t'"~

i5 , //A/r2//"2 h'Vi'h"* h''h"2h'"
dou g = a J 1 , b= — ^ — , c = t )] i

Ainsi, connaissant les trois hauteurs, on peut calculer les

trois côtés et même logarithmiquement; car II, comme on

sait, se décompose en facteurs; la solution géométrique du

problème ne présente aucune difficulté.

34. On a

h'h"h"' [h'h' + li!li!'-f-h»h") h'>h"*h"»>

W W " 3 h'h" h'"
donc R =

0 U

81V > l h'h"Jrh>h'"-{-h"h""

i i i i

ce qui fournit cet énoncé .
Théorème. La réciproque du rayon inscrit est égale à la

somme des réciproques des trois hauteurs-, la démonstration
peut se faire plus brièvement par la voie directe. En effet,

# i i i j . 1 ^ a + b+c _ 1
h' "*" h" J h'" 2S ~ P'

35. On a aussi = - 4 - n + i,, (P- 2°0, t. 1 ) ; donc la

somme des réciproques des trois hauteurs est égale à la
somme des réciproques des trois rayons des cercles ex-
inscrits.

On a d'ailleurs , pour l'expression de ces rajous, les va
leurs suivantes :

UWK" lïh"k'" k'h" h'"

Tm.


